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C O N S E I L DE LA S E M A I N E 

Démarrage par 
temps froid : il ne 
faut pas s'entêter 
DENIS D U O U E T 
collaboration spéciale 

• Chaque hiver c'est la même chose. La 
voiture refuse de démarrer et on s'entète 
à tenter de lancer le moteur. Avec les 
batteries puissantes qui équipent les voi­
tures modernes, il est possible de répéter 
cette manoeuvre pendant plusieurs mi­
nutes. 

Cependant, si votre auto est munie 
d'un système d'injection électronique de 
carburant, cette manoeuvre risque 
d'amener une quantité importante d'es­
sence dans le carter du moteur et de 
« laver » l'électrode des bougies, rendant 
tout démarrage impossible. Il faudra 
alors se faire remorquer, faire effectuer 
un changement d'huile et le remplace­
ment des bougies. 11 est donc plus sage 
d'abandonner ses tentatives infructueu­
ses de démarrage au troisième ou qua­
trième essai et tenter la manoeuvre 
quand la température sera moins froide. 
De plus, il est toujours sage de consulter 
le manuel du propriétaire afin de pren­
dre connaissance de la procédure de dé­
marrage par temps très froid avant d'ef­
fectuer sa première tentative. Voilà une 
lecture qui a des chances de vous faire 
économiser. 

Tours 
©roues 

LES QUÉBÉCOIS ADOPTENT 
IA NOUVELLE TAURUS 
• S'il faut croire les différents rapports 
émanant des États-Unis, les nouvelles 
Ford Taurus et Mercury Sable connais­
sent des débuts difficiles. En fait, les 
ventes ont suffisamment ralenti pour in­
citer les dirigeants de Ford aux États-
Unis à transformer leur campagne publi­
citaire. Les acheteurs québécois sem­
blent adopter ces nouvelles venues avec 
plus d'enthousiasme. En effet, selon un 
dernier rapport publié par Ford du Ca­
nada, les ventes de la Taurus ont aug­
menté de 51 % pour le dernier trimestre 
de 1995, un record. Il semble que les 
automobilistes du Québec apprécient da­
vantage les formes très modernes de ces 
nouvelles berlines et familiales. 

WAGONER : UN CANADIEN D'ADOPTION 
• Malgré son jeune âge, Rick Wagoner 
est devenu une des grosses huiles chez 
General Motors, où il occupe les postes 
de vice-président de General Motors 
Corporation, la plus importante compa­
gnie automibile du monde, et de prési­
dent de GM d'Amérique. Dans la hiérar­
chie de GM, il est le grand manitou des 
opérations automobile en Amérique. 
Toutefois, peu de gens savent que Rick 
a occupé le poste de vice-président fi­
nances chez GM du Canada à la fin des 
années 80. Il a conservé un excellent 
souvenir de son passage en sol canadien 
et il avoue avoir un parti pris favorable 
pour GM du Canada. Il était d'ailleurs 
le conférencier lors d'un dîner réservé 
aux journalistes canadiens tenu dans le 
cadre du Salon de l'auto de Détroit. 

SUBARU PRIS A SON PROPRE JEU ! 
• Depuis plus de 20 ans, la compagnie 
Subaru vante les mérites des véhicules 
quatre roues motrices. Elle semble d'ail­
leurs avoir fait un si bon travail que le 
nombre de véhicules sportifs utilitaires 
ne cesse de grimper. Malheureusement, 
les berlines et familiales à traction inté­
grale sont moins en demande. Encoura­
gée par les ventes du nouvel Outback, 
une familiale qui est quasiment un véhi­
cule sportif utilitaire, Subaru s'apprête à 
dévoiler son premier véhicule utilitaire 
sport pure laine. Le champion de la 
traction intégrale dans les voitures aura 
finalement son SUV. 

CARL LEWIS : TOUJOURS AVEC PIRELU 
• Depuis un peu plus de 18 mois, la pu­
blicité de Pirelli à l'échelle de la planète 
mettait en vedette le sprinter américain 
Cari Lewis. Le célèbre sprinter y était 
représenté dans différentes situations, 
toutes aussi facétieuses les unes que les 
autres. La plus célèbre de ces pubs est 
sans aucun doute celle où Lewis est en 
talons hauts. La compagnie a récem­
ment annoncé qu'elle allait poursuivre 
son association avec Lewis puisque de 
récentes études ont permis de conclure 
que le public était plus sensibilisé à la 
présence de Pirelli sur le marché depuis 
la parution de ces publicités. 

DENIS DUOUET 
collaboration spéciale 
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La silhouette du nouveau 
Pathfinder est sobre et bien 
équilibrée. Elle manque 
cependant de relief. 

Une transformation radicale 
DENIS D U O U E T 
collaboration spéciale 

Le marché des véhicules utilitaires 
sport est toujours très dynamique. 

En dépit d'un marché automobile 
canadien très amorphe dans 
l'ensemble, les ventes des sportives 
utilitaires continuent de progresser. 
Par exemple, en 1987, ces véhicules 
représentaient 2,4 % du marché 
automobile canadien. Actuellement, 
ils totalisent 4,6 % des ventes au 
Canada. Et pour Nissan, ce segment 
est doublement important puisque le 
Pathfinder est non seulement le 
modèle utilitaire sport le plus 
populaire chez les importées, mais 
c'est également le véhicule qui 
connaît proportionnellement le plus 
de succès pour ce manufacturier. En 
effet, le Pathfinder représente 8 % des 
ventes de la catégorie alors que 
Nissan dans l'ensemble possède 3 % 
du marché total de voitures et 
camions. 

L'enjeu est donc de taille. Ce 
nouveau Pathfinder se doit de 
connaître du succès sur un marché en 
pleine expansion. Les concepteurs de 
chez Nissan ont donc mis le paquet 
pour sophistiquer aussi bien la fiche 
technique que le comportement 
d'ensemble de ce 4x4 quatre portes. 
Fait rare présentement, on a 
transformé la plate-forme du tout au 
tout en plus de proposer un nouveau 
moteur. C'est dire l'ampleur des 
objectifs. Nissan possède une 
présence importante sur ce marché et 
le numéro deux japonais entend bien 
maintenir cette position et même la 
consolider. 

Dans le cadre de la présentation du 
nouveau Pathfinder dans le nord de 
l'Ontario, nous avons été en mesure 
non seulement de rouler sur les 
autoroutes et routes secondaires de 
cette région, mais également de 
s'aventurer dans plusieurs sentiers 
similaires à ceux rencontrés en usage 
courant. 

Une silhouette sage, 
très sage même 
Voyons donc ce que nous réserve 

cette Nissan tout terrain, cuvée 1996. 
Un des éléments les plus positifs 

qui jouait en faveur de la version 
précédente était une silhouette 
équilibrée et dynamique. Le 
Pathfinder possédait des éléments de 
style qui donnaient une distinction 
au véhicule. La calandre avant, les 
passages de roues bien dégages, le 
pilier « C » s'estompant dans la caisse. 

voilà autant d'éléments distinctifs. 
Force est d'admettre que la nouvelle 
version se veut plus discrète côte 
présentation. Il semble que les 
stylistes japonais qui ont présidé au 
développement esthétique de la caisse 
ont regroupé sur un même véhicule 
plusieurs éléments de style inspirés 
par les leaders du marché. On 
retrouve à coup sûr une silhouette 
générale qui n'est pas sans ressembler 
à la nouvelle Range Rover SE tandis 
que les parois latérales de bas de 

caisse ont une 
certaine 
ressemblance 
avec celles de la 
Jeep Grand 
Cherokee. Du 
Pathfinder 
précédent, on a 
conservé l'allure 
générale de la 
calandre et 
l'angulation du 
pilier « C » . 

Malgré tout, si 
le coup d'oeil est 
plutôt discret, la 
silhouette 
générale est 
plaisante et ce 
tout terrain 

Les concepteurs 
de chez Nissan 

ont mis le paquet 
pour sophistiquer 

aussi bien 
la fiche 

technique que le 
comportement 

d'ensemble 
de ce 4x4 

quatre portes 
devrait bien 

vieillir sur le plan visuel. Il faut 
également souligner que le 
Pathfinder de la nouvelle génération 
est 15 centimètres plus long, 5 
centimètres plus large et 2,5 
centimètres plus haut. Il est donc 
définitivement plus spacieux que la 
version précédente. De plu*., le fait 
d'allonger l'empattement de 5 
centimètres procure plus d'espace 
pour les jambes aux places arrière. 

L'habitacle est également tout 
nouveau et le résultat est bien 
équi l ibre même si la présentation est 
passablement conservatrice. Les 
créateurs du Centre international de 
design Nissan de Californie ont réussi 
à bien adapter le style du tableau de 
bord aux efforts de leurs collègues 
japonais côté carrosserie. Toutefois, 
la planche de bord manque quelque 
peu de piquant. Côté habitabilité, 
c'est nettement mieux, aussi bien 
pour les places avant qu'arrière. De 
plus, les sièges avant sont inspirés de 
ceux de la Max i ma et il n'y a rien à 
redire. Soulignons au passage que les 
portières plus larges facilitent l'accès 
a bord. Malgré tout, les portières 
arrière pourraient être encore un peu 
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Fiche technique 
Marque: NISSAN Modèle: PATHFINDER 
Type: Utilitaire sport 4 x 4 
Carrosserie Empattement: 270,0 cm 

Longueur: 453,6 cm 
Largeur: 174,5 cm 
Poids: n.d. 

Groupe propulseur propulsion 4 x 4 

Moteur Type: V6 
Cylindrée: 3,3 litres 
Puissance: 168 ch à 4800 tr/min 
Alimentation: injection séquentielle 

Transmission Type: manuelle 
Nombre de rapports: 5 
Rapport du pont: 4,36 

Suspension Avant: indépendante 
Arrière: essieu rigide 

Freins Avant: disques ABS 
Arrière: tambours ABS 

Direction Type: à crémaillère 

Divers Pneus:P265/70R15 
Capacité de carburant: 79 litres 

Performances Accélérations: 0-100 km/h: 9,6 s 
Vitesse maximale: 170 km/h 
Consommation moyenne: n.d. 

- » 

C.Mâ n r a t i n i i o 

Nombre de places: 5 
Volume du coffre: 1059 litres/37.4 p i 3 

(tous les sièges relevés). 2138 litres/ 
75.5 pi^ (dossier arrière rabattu) 
Sac gonflable: conducteur et 
passager 
Direction assistée: oui 
Garantie: 3 ans / 80 000 km 
Fiabilité: très bonne 
Prit: $28 500 à $35 000 ( prix estimé) 

En résunié 
(cotes: médiocre / moyen / bon / 
très bon / excellent ) 
Moteur très bon 
Freinage: bon 
Tenue de route: très bon 
Confort très bon 
Finition: excellent 

Qualités 
Moteur performant 
Suspension confortable 
Habitabilité en progrés 
Finition exemplaire 
4x4 efficace 

Défauts 
Silhouette terne 
Tableau de bord moyen 
Portes an 1ère étroites 
Console à deux étages peu pratique 
Embrayage peu progressif 

Infographie La Presse 

^ LA PRESSE, U N O U T I L P É D A G O G I Q U E ! 
Vf E n plus d ' u n e couver tu re d e qual i té d e l 'actuali té loca le , 

nat ionale et internat ionale . La Presse p r é s e n t e 
d e s doss iers c o m p l e t s d a n s tous les d o m a i n e s , 
d e la pol i t ique à la l i ttérature, d u spor t à l ' é c o n o m e .. 

Qu'il s 'agisse d e discussions a v e c vos étudiants, 
d e r e c h e r c h e s , d ' e x p o s é s o u d e jeux éduca t i f s . 
La Presse es t p rop ice a la créa t ion d'act iv i tés 
d ' a p p r e n t i s s a g e tous les jours. 

§f Q u e l l e q u e soit l a journée , à l 'achat d 'un m i n i m u m 
d e 1 0 e x e m p l a i r e s . La Presse se ra l ivrée 
à v o u e é c o l e à moitié prix! 

P O U R R E C E V O I R LA PRESSE T R È S T Ô T L E M A T I N . C O M P O S E Z L E 
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Le tableau de bord du Pathf inder est sobre et bien disposé. Il est 
un peu terne cependant. 

Le Pathfinder s'acquitte 
de sa tâche avec brio 
S U I T E D E LA P A G E C 1 

plus larges. Enfin, le seuil de 
chargement de la plate-forme ar­
rière est bas et la finition impec­
cable. Et, j'allais oublier, le lec­
teur de disques compacts est 
offert en équipement standard. 

# 

Un châssis autoporteur 
La version précédente du 

Pathfinder n'était rien d'autre 
qu'une cabine quatre portes 
montée sur le châssis de la ca­
mionnette « Costaud » . Si cette 
recette donnait des résultats in­
téressants, le désir de la clientèle 
de conduire un véhicule possé­
dant un comportement routier 
sapparentant davantage à celui 
d'une automobile a incité les in­
génieurs de Nissan à réaliser un 
modèle monocoque dans lequel 
le châssis est intégré dans la car­
rosserie. Non seulement cette so­
lution permet d'obtenir plus de 
rigidité, mais le confort y est 
nettement meilleur puisque les 
éléments de la suspension sont 
ancrés plus solidement et sont 
donc plus efficaces. 

La suspension avant est égale­
ment toute nouvelle. Toujours 
dans le but d'améliorer le con­
fort routier, les ingénieurs ont 
remplacé la suspension ayant à 
leviers triangulés par des jambes 
de force. Par contre, la suspen­
sion arrière est sensiblement la 
même. 

Une autre nouvelle d'impor­
tance est l'arrivée d'un nouveau 
moteur V6 3,3 litres dérivé du 
V6 3 litres utilisé précédem­
ment. Si on se plaisait à criti­
quer le manque d'entrain de ce 
3 litres, la nouvelle génération 
impressionne drôlement. Avec 
une puissance de 168 chevaux et 
un couple de 198 pi/lb obtenu 
dans une mesure de 90 % à un 
régime inférieur à 1500 RPM, ce 
V6 n'a rien à envier au V6 4,3 
litres Vortex de General Motors, 
pourtant reconnu comme étant 
l'étalon de la catégorie. 

Toujours sur le plan mécani­
que, le nouveau Pathfinder pro­
pose, en équipement de série, 
des freins ABS standards spécia­
lement calibrés en fonction du 
système 4x4. De plus, le système 
quatre roues motrices peut être 
enclenché en roulant et ce, jus­
qu'à une vélocité de 80 km/h. 
Donc, sur le plan mécanique, le 
Pathfinder s'est raffiné de façon 
marquée. Reste à voir si ces 
améliorations se transposent de 
façon positive au chapitre de la 
conduite. 

Nettement améliorée 
Si le Pathfinder a su se tailler 

une place de choix sur le mar­
ché, c'était surtout en fonction 
de son confort relatif et de son 
allure dynamique. Il fallait en­
durer un moteur V6 anémique, 
une suspension plus ou moins 
efficace et un comportement 
moyen en tout terrain. Si la 
nouvelle version nous laisse 
quelque peu indifférent au cha­
pitre de la présentation extérieu­
re, elle compense largement sur 
le plan de la conduite. La caisse 

nettement plus rigide améliore 
le confort de façon marquée tan­
dis que l'insonorisation est net­
tement en progrès. Mais la 
« grande » amélioration est le 
moteur V6 3,3 litres qui s'impli­
que à la moindre sollicitation. 
Les côtes les plus raides sont 
grimpées sans que la boite auto­
matique ne soit obligée de rétro­
grader constamment. De plus, 
son couple supplémentaire se 
fait agréablement sentir dans les 
randonnées sur des sentiers diffi­
ciles. 

Lors de la présentation, nous 
avons parcouru plusieurs kilo­
mètres sur des sentiers forestiers 
passablement accidentés et le 
Pathfinder s'est acquitté de sa 
tâche avec brio. En quelques oc­
casions, les jambes de force 
avant ont raclé quelques cailloux 
mais le tout s'est déroulé de fa­
çon positive dans l'ensemble. En 
fait, nous avons été en mesure 
de négocier plusieurs passages 
difficiles en deux roues motrices, 
ce qui donne une bonne indica­
tion des capacités en hors route 
du Pathfinder. Par contre, l'em­
brayage manque de progressivité 
et ceux qui ont opté pour la boî­
te manuelle devront se surveiller 
pour ne pas faire patiner l'em­
brayage outre mesure. 

Sur la route, la suspension 
confortable, les sièges offrant un 
bon support et un moteur ner­
veux sont autant d'arguments 
prêchant en faveur de ce véhicu­
le. Comme la plupart des ache­
teurs d'utilitaires sport ne rou­
lent pratiquement jamais en 
hors route, le comportement 
équilibré de ce tout terrain sur 
la route sera un argument de 
plus en sa faveur. Toutefois, 
comme la présentation est plutôt 
effacée, il faut se demander si ce 
manque de relief ne sera pas un 
élément négatif sur un marché 
où les véhicules sont de plus en 
plus relevés côté présentation. 

Il ne fait aucun doute que la 
nouvelle génération du Pathfin­
der représente une nette amélio­
ration par rapport à la version 
précédente. Alors que l'ancien 
modèle avait de plus en plus de 
difficulté à se faire justice face à 
la concurrence, la nouvelle ver­
sion n'a aucun complexe à faire 
face aux meilleurs de la catégo­
rie. Son châssis est d'une rigidité 
exemplaire, le nouveau moteur 
est suffisamment musclé tout en 
offrant une consommation nor­
male tandis que l'agrément de 
conduite est beaucoup plus rele­
vé. Ajoutez un habitacle plus 
spacieux, une finition sérieuse et 
une silhouette qui ne risque pas 
de soulever la controverse pour 
avoir un utilitaire sport passable­
ment bien équilibré. 

Il est trop tôt pour savoir si 
cette nouvelle version est en me­
sure de faire la nique aux lea­
ders de la catégorie, mais elle 
possède suffisamment de qualité 
pour connaître une popularité 
accrue. Et c'est justement ce que 
Nissan recherchait. Avec ce nou­
veau modèle, Nissan peut pré­
tendre être en mesure de faire 
partie du groupe de tête dans 
cette catégorie. 
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REPORTAGE PUBLICITAIRE 
TRANSMISSION... D'INFORMATIONS 

LE R E N D E Z - V O U S A U S E R V I C E 
Le plus mal compris des services fournis par un concessionnaire 
automobile est, sans contredit, le programme de rendez-vous. 
Nous en avons couvert certains points dans un article précédent, 
mais d*y revenir aujourd'hui indique bien l'importance d'une bonne 
compréhension du rendez-vous par le consommateur. 
N'est-il pas vrai que ce qui déplaît le plus â un client, c'est d'avoir 
d leiuuf nei à itt uonuession pour un piubièine iiraCâiliquê qui pei-
siste Ça se comprend. Il est déplaisant d'avoir à se passer de son 
véhicule, que ce soit pour une période de courte ou de longue du-

i rèe. * 
; Quand la situation se présente, le consommateur sera porté à blâ­

mer le manque de connaissance du technicien mais souvent ce 
: dernier ne devrait pas assumer le blâme seul. 
| Si le client n'a pas passé assez de temps avec le conseiller techni­

que pour décrire son problème, Tordre de travail se retrouvera 
dans l'atelier avec trop peu d'information. Le résultat se résumera 

k ç n temps perdu et, malheureusement, souvent, en problème non 
corrigé. 
Pour le conseiller technique, pouvoir prendre le temps qu'il faut 

[ avec chaque client permettra de poser des questions pertinentes, 
de reviser le dossier d'entretien du véhicule et d'informer suffisam­
ment le technicien afin de permettre â ce dernier de diagnostiquer 

I plus rapidement et plus efficacement le problème. 
[ 'Plus de 60% des reprises de travail sont attribuables â une mau­

vaise communication. Une avalanche de clients â 7 h 30 le matin 
n aide certainement pas à créer une ambiance favorable, ni pour le 
client ni pour le conseiller. Pour le consommateur, ce qu'il faut re-

I tenir c'est que, dépendant des travaux â effectuer, même si le ren­
dez-vous n'a pas lieu à 7 h 30 ou 8 h le matin, il est fort possible 
que le véhicule soit quand même remis au client pour 17 heures. 
La notion de «temps» pour le client et pour l'atelier n'est pas la 
même. Ce qui importera au client sera l'heure du rendez-vous et 
l'heure de la reprise de son véhicule. Pour la concession ce sera 
l'heure du début des travaux et l'heure de la fin. 
Le rendez-vous au service n'a qu'un objectif: «La satisfaction 
totale du client». On y reviendra. 

I ENTRE-TEMPS ...BONNE ROUTE! 
LA CORPORATION DES ™ . n i l x n o f i J > 
CONCESSIONNAIRES |335, Guénette 
DAUTOMOBLES St-Laurent, Que. 
DE MONTREAL INC H4R 2E9 

Quelques trucs pour composer avec l'hiver 
I l y a déjà un mois que Phi-

ver « sévit » et vous avez 
hâte qu'il fasse partie de l'his­
toire. Dans les lignes qui sui­
vent, nous vous proposons 
quelques trucs et quelques con­
seils pour vous aider à compo­
ser avec cette inévitable saison. 

Avant même l 'arrivée de 
l'hiver, votre voiture devrait 
normalement avoir été l'objet 
d'une bonne mise au point pré­
hivernale. 

Si ce n'est pas déjà fait, agis­
sez sans tarder : il n'est jamais 
trop tard pour bien faire ! Avec 
un antigel approprié dans le 
système de refroidissement et 
une huile à moteur conforme 
aux normes du fabricant, vous 
voilà déjà mieux « armé » face 
à l'hiver. Une batterie en bon 
état et l'utilisation rationnelle 
d'un chauffe-moteur diminue­
ront de beaucoup les risques de. 
faux départs. ( utiliser ration­
nellement un chauffe-moteur, 
c'est brancher sa voiture deux 
à trois heures avant le départ 
lorsque le mercure descend 
sous la barrière des - 12 à - 15 
degrés C. ) Pour compléter le 
tout, n'oubliez pas de mettre 
dans votre coffre à gants un ou 
deux petits contenants d'anti­
gel pour canalisations d'essen­
ce. Vous pourrez ainsi vous dé­
panner vous-même ! 

Attention à votre 
pauvre moteur gelé... 
Que font les grands sportifs 

avant de se lancer en pleine ac­
tion ? Ils font quelques exerci­
ces de réchauffement. Le même 
principe devrait s'appliquer au 

moteur de votre voiture. En 
fait, après avoir laissé tourner 
le moteur pendant quelques se­
condes ( une minute ou un peu 
plus ) , vous pouvez partir et ac­
célérer graduellement, sans im­
poser d'efforts surhumains à 
votre voiture. 

Voilà la règle générale. Mais 
dans les faits, on n'a pas tou­
jours le choix. À vous de vous 
ajuster ! Une chose est sûre tou­
tefois : il n'est pas nécessaire 
de laisser tourner le moteur au 
ralenti durant cinq ou dix mi­
nutes. En plus de ne pas être 
nécessaire, cette pratique est 
néfaste pour l'environnement. 
Et si vous avez branché votre 
voiture, la période de réchauf­
fement sera d'autant plus brè­
ve. 

Conseils en vrac 
Démarreur — Sachez qu'il 

a ses limites. En général, cha­
cune de vos tentatives de dé­
marrage ne devrait pas excéder 
huit à dix secondes et entre 
chaque essai, attendez une 
trentaine de secondes pour lui 
pci I I I C I il c u c i c i i u i u i i . i_c ma­

nuel du propriétaire demeure 
toujours la meilleure source 
d'information sur la procédure 
à suivre. 

Moteur noyé — Si le mo­
teur est noyé, il faut procéder à 
un changement d'huile et de 
filtre sinon l'essence peut ainsi 
s'accumuler dans le carter 
d'huile et la contaminer, ce qui 
peut générer une usure préma­
turée du moteur. 

Essuie-glace — Avant d'ac­
tionner vos essuie-glace, soule­

vez-les afin de vous assurer 
qu'ils ne sont pas gelés sur le 
pare-brise. Si votre voiture est 
dotée d'essuie-glace escamota­
bles, il est très important de 
nettoyer l'espace entre le capot 
et le bas du pare-brise pour 
permettre aux essuie-glace de 
s'arrêter complètement au bout 
de leur course. 

Transmistion manuelle — 
Comme les huiles de transmis­
sions manuelles sont très vis­
queuses, il faut savoir que pour 
faciliter le démarrage, on doit 
s'assurer que la pédale d'em­
brayage est poussée au maxi­
mum avant de tenter un dé­
part. 

Avant de couper le contact 
— Il ne sert à rien de faire 
tourner le moteur à haut régi­
me avant de couper le contact. 
De l'essence non brûlée peut 
s'accumuler dans les cylindres 
du moteur. Cette pratique 
n'améliore en rien le redémar­
rage. Laissez plutôt tourner le 
moteur quelques secondes au 
ralenti. Avant l'arrêt, ramenez 
au point mort tous les accessoi­
res ; votre système de charge 
appréciera cette délicatesse lors 
du prochain démarrage à froid. 

Des roues qui vibrent 
Lorsque vous vous apercevez 

que les roues de votre véhicule 
vibrent, en hiver, il y a fort à 
parier que ce soit après que 
vous ayez roulé dans un amon­
cellement de neige. En effet, la 
neige s'accumule alors de façon 
inégale dans les rainures des 
roues, ce qui se traduit par un 
déséquilibrage de la roue qui 

aura ainsi tendance à vibrer. îl 
suffit simplement d'enlever la 
neige et même parfois sur la 
partie intérieure de la roué, ^ 
pour que tout revienne à Ta 
normale. 

Les gicleurs gelés 
Qui ne s'est jamais retrouvé 

avec des gicleurs qui ne gi­
claient pas parce que leur orifi­
ce de sortie était gelé ? Cette si­
tuation survient lorsque le 
froid fait son oeuvre après une 
pluie hivernale ou après une 
chute de neige lorsque la tem­
pérature flirte avec le zéro C. 
Pour diminuer les risques que 
cela se produise, il suffit d'acr 
donner un peu les gicleurs de 
manière à ce qu'on trouve dû 
lave-vitre et non de l'eau à la 
sortie des orifices. 

Les enjoliveurs de roue 
Les enjoliveurs de roue sont 

utiles en hiver. Ainsi ils procu­
rent une protection aux bou­
lons des roues contre la neige, 
la pluie, le calcium, la poussiè­
re, le sable, etc. En empêchant 
une très bonne partie de ces 
éléments d'atteindre les bou­
lons, ces derniers seront plus 
faciles à enlever en cas de cre­
vaison puisqu'il y a moins de 
chance que la rouille et les sa­
letés les aient « figés » . 

De plus la présence des enjo­
liveurs empêche la neige de 
s'installer dans les roues, après 
un passage dans un amoncelle­
ment de neige, ce qui pourrait 
causer un déséquilibre des 
roues. On voit donc que les en­
joliveurs ne remplissent pas 
qu'un rôle esthétique. 

1 ' • ' • • » • 
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La Synergy 2010 de Ford est un prototype animé par un moteur hybride comprenant un moteur à combustion Interne, une pile à vo­
lant d'inertie et des moteurs électriques dans les roues. 

La Ford Synergy 2010 : la berline du futur 
La technologie de son moteur hybride permettra de réduire la pollution 
D E N I S D U O U E T 
collaboration spéciale 

• Au fur et à mesure que les re­
cherches se poursuivent quant 
au développement de la voiture 
électrique, il apparaît de plus en 
plus évident que ces voitures ne 
seront pas performantes avant 
plusieurs années. 

En effet, la technologie des 
batteries n'est toujours pas au 
point et les compagnies sont 
dans l'incapacité de produire à 
un prix abordable une pile de 
rayon d'action suffisant. D'ici à 
1998, la plupart des véhicules 
alimentés par énergie électrique 
seront munis de piles à l'acide et 
au plomb qui sont assez peu 
onéreuses mais très lourdes et 
encombrantes. 

C'est un peu dans ce contexte 
que les ingénieurs de Ford ont 
développé le Synergy 2010, une 
berline de quatre portes à mo­
teur hybride permettant de con­
cilier les avantages du moteur à 
combustion interne à ceux du 
moteur électrique. 

Comme plusieurs autres ma­
nufacturiers auparavant, Ford 
prévoit que la technologie du 
moteur hybride réduira la pollu­
tion et diminuera la consomma­
tion de carburant tout en per­
mettant une grande autonomie. 
Pour ce prototype, les ingénieurs 
de Ford ont choisi un moteur de 
1,0 litre à allumage par compres­
sion. Ce monteur transversal est 
placé en position centrale et ac­
tionne une génératrice reliée à 
une batterie à volant moteur. 

Cette pile transmet son éner­
gie aux moteurs électriques 
montés dans les roues, assurant 
ainsi la motricité requise. Cette 
solution permet donc un grand 
rayon d'action et des performan­
ces intéressantes et l'absence de 
batteries encombrantes et sur­
tout très coûteuses. Quant à la 
pile à volant moteur, elle conser­
ve son énergie pendant très 
longtemps et sa technologie a 
fait ses preuves car on l'utilise 
depuis longtemps dans les sous-
marins nucléaires. L'action du 
volant moteur permet de conser­

ver l'énergie presque indéfini­
ment puisque ce volant moteur 
tourne sous vide et qu'aucune 
résistance ne provoque son ra­
lentissement. 

En plus de proposer une solu­
tion technique intéressante et 
réalisable, le Synergy 2010 se 
distingue par une carrosserie 
vraiment unique dont le coeffi­
cient de traînée est de 0,20, une 
performance remarquable ; spé­
cialement quand on réalise qu'il 
s'agit d'une berline cinq places. 

Contrairement à la GT90 dé­
voilé l'an dernier à pareille épo­
que et dont l'esthétique ne fai­
sait pas l'unanimité, le Synergy 
2010 est une berline qui est non 
seulement très élégante mais qui 
propose des solutions carrément 
empruntées aux voitures de 
course. Par exemple, la partie 
frontale est de forme plongeante 
tandis qu'un déflecteur central 
permet d'assurer une bonne sta­
bilité directionnelle en plus de 
diriger l'air vers le centre de la 
voiture. Les ailes avant compren­
nent également des barrières eo-

. « 

• 

tiennes qui dirigent l'écoulement 
de l'air vers le toit et le canalise 
vers les ouvertures latérales ar­
rière destinées aux radiateurs. La 
partie arrière est tout aussi origi­
nale alors que le couvercle du 
coffre est concave et a pour mis­
sion de maintenir l'écoulement 
de l'air au centre du véhicule. 

L'habitacle est doté de sièges 
avant fixes destinés à offrir un 
encombrement moindre tandis 
que le volant et le pédalier sont 
réglables. Quant au tableau de 
bord, il fait appel à l'affichage 
par projection tandis que les ré­
troviseurs extérieurs sont rem­
placés par des caméras de télévi-

* • * 

sion miniatures. 
Cette spectaculaire berline est 

la preuve que les automobiles de 
l'an 2000 ne seront certainement 
pas ennuyantes, tant au plan de 
la conduite qu'au plan de la 
technique et de l'esthétique. 
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AAVision : Mercedes 
s'intéresse aux 4x4 
P E N I S D U Q U C T 
collaboration spéciale 

H Le marché automobile est en 
panne depuis quelques années. 
Sauf pour le segment des véhicu­
les utilitaires et des 4x4, qui pos­
sède une vitalité sans bornes. 

Après plusieurs autres compa­
gnies, Mercedes a décidé de s'in-

En attendant le dévoilement de son véhicule 
tout terrain A A V . Mercedes présente son pro­
totype AAVision. 

téresser aux utilitaires sports de 
luxe. Le prototype AAVision dé­
voilé en première mondiale au 
Salon de Détroit nous donne un 
avant-goût de ce que nous réser­
ve le « véhicule toutes activités 
ou AAV », qui sera commerciali­
sé par Mercedes à l ' au tomne 
1997. 

Cette prestigieuse compagnie 
ne fait rien comme les autres. 
Elle ne s'est certainement pas 
contentée de transformer une 
camionnette en véhicule sport 
utilitaire. Au contraire, elle ten­
te de créer une nouvelle catégo­
rie de 4x4 : le véhicule toutes ac­
tivités ou AAV. En effet, l'AAV 
devrai t combine r le confor t 
d'une berline de luxe à l'agilité 
en tout terrain des modèles spé­
cialisés. Et les stylistes ont évité 
le look «véhicule militaire adap­
té à la vie civile » pour nous of­
frir une silhouette inédite. 

Pour l'instant, les seuls indices 
concernant l'AAV se limitent au 
prototype, AAVision. Mais ce 

prototype ressemble d'assez près 
aux photos espions du véhicule 
de product ion apparues dans 
plusieurs revues spécialisées. Sa 
silhouette très arrondie respecte 
les canons esthétiques de notre 
époque. De plus, ces formes don­
nent une allure sympathique à 
ce tout terrain animé par une 
traction intégrale très sophisti­
quée. Comme il se doit, Merce­

des fait appel à ses 
plus récents acces­
soires visant à fa­
voriser la traction. 

Mais s'il possè­
de la robus tesse 
des plus costauds, 
F AAVision propo­
se une cabine très 
relevée sur le plan 
de la présentation 
et du confort. Des 
sièges exclusifs, un 
t ab leau de bord 
ca r rément dyna­
mique et une dé­
bauche d'accessoi­
res rendent l 'ha­
bitacle tout aussi 
raffiné que celui 
d'une berline Mer­
cedes. On y trouve 
même un système 
de navigation par 

satellite... au cas où vous vous 
perdriez en forêt ! 

Ce p r o t o t y p e nous d o n n e 
donc un avant-goût de l'AAV 
qui sera assemblé à la toute nou­
velle usine de Mercedes de Tus-
caloosa en Alabama. Cette usine 
entrera en production au début 
de 1997 et fabriquera exclusive­
ment les véhicules AAV. La pro­
duction annuelle sera de 65 000 
unités, dont environ la moitié 
est réservée au marché des États-
Unis. Le reste sera exporté par­
tout dans le monde puisque cet­
te usine sera la seule à fabriquer 
ce modèle. 

La plupart des autres marques 
de luxe se sont contentées de 
modifier à la hâte un véhicule 
4x4 existant pour profiter de la 
m a n n e ac tue l l e . Mercedes a 
choisi la voie la plus difficile. 
Mais il est certain que l'AAV 
sera dans une classe à part lors 
de sa commercialisation. 

Les premiers véhicules 
électriques californiens 
seront des camionnettes 
D E N I S D U O U E T 
collaboration spéciale 

• Les camionnettes continuent 
de connaître des hausses au cha­
pitre des ventes tandis que les 
voitures sont aux prises avec un 
marché stagnant. Et cette popu­
larité des camionnettes ne se li­
mite pas aux modèles à combus­
tion interne. Tout porte à croire 
que les compagnies Ford et Ge­
neral Motors vont utiliser leurs 
camionnettes compactes pour 
respecter la loi cal ifornienne 
obligeant les manufacturiers à 
proposer des véhicules électri­
ques dans leur gamme de modè­
les d'ici 1998. 

Dans le cadre de son allocu­
tion annuelle de fin d 'année, 
Alex Trotman, président du con­
seil d'administration de Ford, a 
annoncé que Ford allait devan­
cer Jes exigences du gouverne­
ment de la Californie en mettant 
sur le marché dès 1997 une ca­
mionnette Ranger alimentée par 
des piles à l'acide et au plomb. 
Cette camionnette coûtera plus 
d e 3 0 0 0 0 S U S . v e r s u s 
14 000 SUS pour un modèle si­
milaire animé par un moteur à 
essence. De plus, l'autonomie de 
cette camionnette à moteur élec­
trique sera de 100 km. Selon 

Alex Trotman, c'est tout ce que 
la technologie actuelle permet 
de faire. 

Chez General Motors, même 
si aucune annonce officielle n'a 
encore été faite, plusieurs res­
ponsables de la compagnie ont 
laissé entendre que la camion­
nette Chevrolet S-10 serait le 
premier véhicule électrique à 
être offert en vente en Califor­
nie par la compagnie. Comme ce 
véhicule aura sensiblement la 
même fiche technique que son 
équivalent chez Ford, les perfor­
mances et le rayon d'action se­
ront probablement les mêmes. 
Quant à la voiture électrique Im­
pact que General Motors devait 
lancer en 1994, le projet a été 
retardé pour faire place à un 
p rogramme d'essai exhaust if 
dans plusieurs régions d'Améri­
que du Nord. À date, aucune an­
nonce officielle n'a été faite 
quant à l'avenir de cette voiture. 

Ford et General Motors diffè­
rent sé r ieusement d ' op in ion 
quant au système de recharge de 
batterie. Un peu comme la ba­
taille entre les systèmes Beta et 
VHS dans le domaine de la vi­
déo, les deux procédés différents 
risquent de susciter la controver­
se. 

cette Packard Roadster est pourvue d'un « siège belle-mère • à l'extérieur, à l'endroit habituel où se trouve le coffre. » 

Le « top à terre », cette Packard 
fait trépigner son propriétaire 
J A C Q U E S G A G N O M 

el un enfant découvrant un nouveau 
jouet, Germain Larivière trépigne auto­

ur de sa Packard Roadster 1928. Émerveillé, 
il ne cesse de répéter qu'elle est belle. Il la 
possède depuis huit ans mais, pour utiliser 
son expression, c'est la première fois qu'il 
la voit le « top à terre ». Pour ne pas faire 
de plis dans la toile, il ne l'avait jamais 
décapotée auparavant. 

Le soleil est agréable en ce dimanche ma­
tin, 3 septembre 1995, à Saint-Georges-de-
Beauce, où se déroule une 22e rencontre de 
voitures anciennes. C'est avec la plus gran­
de délicatesse que Germain Larivière a re­
plié la capote pour se faire photographier 
dans sa voiture avec sa nouvelle compagne, 
Marie-Ange Fortin. 

La séance de photos terminée, il part 
sans avoir levé le toit, s'extasiant de rouler 
visage au vent. 

Brun pâle et noir, sa Packard est tout 
simplement spectaculaire, imposante. C'est 
le résultat de pas moins de 4000 heures de 
travail acharné. Lorsqu'il l'a découverte aux 
États-Unis, en se rendant à Atlantic City, 
elle était loin d'être dans cet état. « C'était 
un paquet de scrap », affirme sans hésiter 
ce commerçant d'automobiles à la retraite. 
« Rien ne marchait et il manquait la moitié 
des morceaux. » 

Le phare gauche, par exemple, comptait 
exactement 14 fissures de quatre pouces. Il 
l'a débosselé, a soudé chacune des cicatrices 
et l'a fait rechromer. Aujourd'hui, il fau­
drait le mettre sous un microscope pour re­
tracer les traces de la chirurgie. 

Les rivets du coffre arrière, un véritable 
coffre fixé au pare-chocs, sont en réalité des 
vis ordinaires. Ne pouvant trouver de rivets 
d'origine, il a soudé la rainure des vis, les a 
meulees et les a ensuite fait chromer ! 

Un passionné comme on en voit rare­
ment, Germain Larivière passe des heures à 
repondre aux questions des amateurs et ex­
hibe volontiers l'album de photos de la res­
tauration de sa Packard. 

Ce citoyen de Linière, village de Beauce 
mieux connu sous le nom de Saint-Côme, 
s'est toujours intéressé aux vieilles voitures. 
« l'en avais 18 quand j'ai décidé d'arrêter. 
Mon idée était de faire un musée. Après 
avoir analysé la situation en profondeur, 
j'ai réalisé que ce ne serait pas rentable », 
explique le coloré personnage au canotier. 

Il a commencé dans le commerce de l'au­
tomobile à Saint-Côme, en 1944, avec un 
premier garage qu'il exploitait seul comme 
m é c a n i c i e n . Son sa l a i r e é t a i t de 50 
centsl'heure. Il a ensuite embauché un em­
ployé et l'entreprise a pris de l'ampleur. Il 
s'est alors lancé dans l'achat de voitures. Il 
r é s u m e sa c a r r i è r e b i e n s i m p l e 

ment : « J'ai vendu beaucoup d'automo-" 
biles. » 

« A une époque, j'avais quatre mécani­
ciens, le remontais mes autos. À Saint-
Corne, un mécanicien on le payait à la 
semaine. À 3 h, le gars n'avait plus d'ou­
vrage. Alors, je l'emmenais travailler sur 
mes vieux chars. » 

Monsieur Larivière a déjà possédé son 
propre cimetière d'automobiles où il a 
désassemblé jusqu'à 200 véhicules par 
année. 

Packard a toujours été synonyme de 
luxe et de prestige et la cuvée 1928, an­
née du décès de (âmes Ward Packard, ne 
faisait pas exception. À ce moment-là, la 
compagnie fondée en 1899 offrait 18 
modèles avec moteurs à huit cylindres, 
et 11 avec moteurs à six cylindres. Celle 
de M. Larivière est une six cylindres en 
ligne de 81 chevaux. C'était la dernière 
année que Packard fabriquait des six cy­
lindres, et ce, jusqu'en 1937. 

La Packard est impressionnante avec 
ses pneus à flancs blancs de 32 pouces 
( 80 cm ). Les roues de secours, au nom­
bre de deux, sont insérées dans les ailes 
et ajoutent au charme. 

Lorsqu'on parle du prestige de Pac* 
kard. rappelons que c'est dans un corbil­
lard de cette marque qu'Henry Ford a 
été conduit à son dernier repos, en avril 
1947. 

Émergence de grandes chaînes de distribution 
D E N I S D U O U E T 
collaboration spéciale 

• La vente au détail des voitures 
neuves a toujours été confiée à 
des concessionnaires indépen­
dants détenteurs d'une franchise 
d'une compagnie automobile, du 
moins jusqu'à maintenant . La 
plupart des propriétaires de ces 
é tabl i ssements sont des gens 
d'affaires qui parfois possédant 
deux ou trois concessions, mais 
généralement pas davantage. 

Les grandes chaînes nationales 

de distribution n'ont jamais dé­
montré d'intérêt pour le marché 
automobile.. Mais de récents dé­
v e l o p p e m e n t s s u r v e n u s aux 
États-Unis permettent de croire 
que des changements sont à pré­
voir au cours des prochaines an­
nées. Il est vrai que ces transfor­
mations sont survenues dans le 
secteur des voi tures usagées, 
mais plusieurs prévoient que le 
secteur des voitures neuves sera 
éventuellement touché. 

C'est ainsi que la compagnie 
Circuit City, très répandue au 
pays de l'oncle Sam pour ses ma­

gasins d'accessoires électriques 
et électroniques, a mis sur pied 
le réseau de franchises CarMux. 

Seulement quatre établisse­
ments CarMax ont ouvert leurs 
portes à ce jour mais plusieurs 
autres sont à prévoir. Et voilà 
que le géant Blockbuster Video 
— dont la réputation n'est plus 
à faire — s'intéresse à son tour 
au marché de l'automobile. Son 
propriétaire, Wayne Huizenga, 
s'est associé a |im Moran, le pro­
priétaire de plusieurs conces­
sions automobiles et l 'un des 
hommes les p lus r iches aux 

États-Unis, pour fonder AutoNa­
tion USA. 

Ces nouvelles entreprises ne 
sont pas sans inquiéter les c o n ­
cess ionna i res automobiles tradi­
tionnels. Par le passé, l'arrivée 
des grandes chaînes de distribu­
tion dans un marché en particu­
lier ont toujours causé bien des 
ennuis aux petits propriétaires. 
Reste à savoir maintenant si les 
compagnies d'automobiles sont 
prêtes à transiger avec ces gran­
des chaînes en puissance et ainsi 
transformer le réseau de distri­
bution automobile en Amérique. 
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i faire 
Adressez vos communiqués à: 
Rubrique Quoi faire 
La Presse 
7, rue Saint-Jacques 
Montréal H2Y1K9 £ 

CONFERENCES 

' • Le suicWe assisté: une question de so­
ciété, table ronde le lundi 22 Janvier de 
19 h 50 à 22 h a la maison Bellarmln. 25 
rue Jarry Ouest métro Jarry. contribu­
t ion. S $. Rens.: 387-2541. 

invttes: le Dr Marcel Boisvert. médecin, 
professeur et attache au service des 
soins palliatifs de Royal Victoria • Robert 

; Dagenais. du service de la pastorale de 
Notre-Dame • Pierre Deschamps, Direc­
teur de recherche à McClll - Jocelyne st-
Arnaud, professeure à la faculté des 
sciences infirmières de l'Université de 
Montréal. 

• crise au Nigeria: une lutte pour la dé­
mocrade, avec M. Wole soyintca. prix No­
bel de littérature et président du conseil 
de libération nationale du Nigeria, le lun­
di 22 janvier à 20 h à l'édifice stephen-
Leacock. 855 Sherbrooke Ouest, local 132. 
Organisée par le centre de développe­
ment Alternatives. Entrée. 2 $. Rens.: 
982-6606. 

-

• 

C E T T E S E M A I N E 

• La dépression. L'Association des dé­
pressifs et des maniaco-dépressifs orga­
nise une conférence sur la dépression, 
avec Johanne Martial, psychiatre, le mar­
di 23 Janvier à 19 h au 801 rue Sherbroo­
ke Est Entrée. 5 $. Rens.: 529-3081. 

• La procuration. L'Association québé­
coise des parents et amis du malade 
mental invite membres et personnes In­
téressées à sa conférence mensuelle, qui 
portera sur /a procuration et les mandats 
en cas d'inaptitudes, avec Me Richard Ha-
meitn. notaire, le mardi 23 janvier a 20 h 
au pavillon Mallloux de l'hôpital Notre-
Dame, rez-de-chaussée, salles 1 et 2 (en­
trez par la rue Plessis). Entrée gratuite. 
Rens.: 524-7131. 

• La schizophrénie. L'Association de pa­
rents de Jeune adulte schizophrène tient 
une soirée d'information intitulée La 
schizophrénie et la famille avec Jean-
Yves Roy. psychiatre, le mardi 23 Janvier 
à 10 h 30 au centre hospitalier Louis-H. 
Lafontaine. 7401 rue Hocheiaga. Entrée 
gratuite. Rens.: 251-4000 poste 3400. 

• Le suicide chez les jeunes, avec Made­
leine Lafrance. de Suicide Action - dont 
le but est de prévenir le suicide • le mar­
di 23 janvier à 19 h au 1710 rue Beaudry. 
Organisé par le Centre social Centre-Sud. 
Rens.: 596-7092. 

Léger goûter à 18 h 30 

• Les rituels dans les passages de la vie. 
avec cilles Des lauriers, psychothérapeu­
te, le mardi 23 janvier de 19 h à 22 h au 
Centre St-Plerre. 1212 rue Panet. métro 
Beaudry. Coût: 15 $. Rens.: 524-3561. 

Des rituels? Naissance, diplôme, décès, 
retraite... 

• L'Internet c'est facile: questions et ré* 
ponses. avec Michel Du mais, journaliste, 
le mardi 23 janvier à 19 h 30 à la biblio­
thèque publique de Pointe-Claire, au 100 
rue Douglas Shand. Entrée gratuite. 
Rens.: 630-1218. 

m VIH/SJDA. politiques et droit, avec Isa­
belle Valois et Catherine Hankins. le mar­
di 23 Janvier à 19 h 30 au 3680 rue Jean-
ne-Mance. 4e étage. Organisée par le 
Réseau Juridique canadien VIH-SIDA. En­
trée gratuite. Rens.: 526-1796. 

En un mot comme en dix. on vous dira 
comment la discrimination accentue 
l'épidémie dans le monde. 

t L'interprétation des rêves selon C.O. 
Jung, avec Germain Beauchamp. co-fon-
dateur du cercle C.C. Jung de Montréal, 
le mardi 23 janvier à 19 h 30 à la salle 
Alexandra. 4315 rue Rlvard. métro Mont-
Royal. Entrée. 10 $. Rens.: 522-0530. 

u n rêve non interprété est comme 
une lettre que I o n n'ouvre pas. (tradi­
tion hébraïque) 

• Décomptlquer et dédramatiser sa vie. 
avec Jacques Boiduc. psychothérapeute, 
le mardi 23 janvier à 19 h 30 à la salle 201 
du Centre St-Plerre, 1212 rue Panet mé­
t r o Beaudry. Entrée. 10 $. Rens.: 
952-9733. 

• L'organisation d'une campagne élec­
torale dans Fabreville dans les années 
soixante, avec Lucien Cloutier. auteur 
d'un livre sur le sujet le mardi 23 janvier 
a 20 h a la salle polyvalente. Maison des 
arts. 1395 boul. de la Concorde Ouest Or­
ganisée par la Société d'histoire et de 
généalogie de l'île Jésus. Entrée: 3 $. 
Pens.: 622-5621. 

• La panique satanlque. par Richard Ber-
geron. professeur de théologie, le mer­
credi 24 janvier à 19 h 30 au Centre 7400. 
7400 boul. Saint-Laurent, métro de Cas-
teinau. Organisée par le Centre d'infor­
mation sur les nouvelles religions. En­
trée, 5 $. 3 $ étudiants avec carte. Rens.: 
382-9641. 

La peur de saton avait beaucoup dimi­
nué dans les années 70 mais elle reprend 
maintenant une grande place dans cer­
tains nouveaux mouvements religieux 

• • • 

m A plein gaz sur l'autoroute de l'Infor­
mation, avec André Bélanger, journaliste 
e t co-auteur. le mercredi 24 janvier à 19 
t* 30 a la bibliothèque municipale de 
Brossard, 3200 boul. Laplntère. Brossard. 
Entrée gratuite. Rens.: 923-7045. 

-
• Ouette didactique pour renseigne­
ment du français aux élèves dont la lan­
gue première n'est pas le français? sé­
minaire animé par Suzanne-C. Chartrand. 
didacticienne du français à l'UOAM. le 
mercredi 24 janvier a 19 h au local N-
5050.1205 rue saint-Denis. Organisée par 
runiversite du Québec en collaboration 
avec l'Association québécoise des pro­
fesseurs de français. Entrée gratuite. 
rCcTiS.. SÔ7-G91 G, CiiicS rOFticf . 

• Les conséquences économiques et po­
litiques du processus de paix depuis l'as­
sassinat de Ytshak Rabin, avec Jacques 
Bendelac. professeur au Jérusalem Collè­
ge of Israël, écrivain et Journaliste éco­
nomique, le mercredi 24 Janvier a 12 h 30 
a l'Université du Québec à Montréal, pa­
villon Hubert-Aquln. salle A-1770. Entrée 
gratuite. 

Organisée par le Club des relations In­
ternationales de l'UOAM et le centre HII-
lel pour étudiants juifs francophones de 
Montréal. 

é) Rencontre a Paris de deux femmes 
peintres Impressionnistes: Berthe Mort-
sot et Mary Cassatt. conférence et dia­
positives par Hedwidge Assefin. le mer­
credi 24 janvier à 20 h à l'auditorium 
saint-Albert-le-crand. 2715 chemin de la 
Côte-Sainte-Catherine. Organisée par 
r Association culturelle T.x. Renaud. En­
trée: 7 $. 4 $. 3 $. Rens : 332-4126. 

L'une était américaine, l'autre françal-

• VIH - Enfants. Pour enfants de parents 
VIH/SIDA. la Maison de pain d'éplces est 
une garderie (gratuite). Semaine et fin 
de semaine. Rens.L 278-5332. 

• Entraide - Cancer. La Société canadien­
ne du cancer offre un groupe d'entraide 
pour les personnes atteintes et leurs 
proches dont une réunion est prévue 
pour le mercredi 24 janvier à 19 h 30 à la 
maison de la société. Entrée gratuite. 
Confirmez votre présence au 255-5151 
poste 247. 

Pour briser l'Isolement que crée la ma­
ladie, un premier pas à faire... 

• Solitude. Et puis après est un regroupe­
ment peur personnes seules (seul, seule) qui 
veulent se faire des amis. Les rencontres ont 
lieu le mardi de 19 h 15 à 21 h 15 au CLSC 
Ahuntsk:. 1165 boul. Henri-Bourassa Est, salle 
S-50. Entrée gratuite. Rens.: 669-8813. 

• Après un suicide. Le groupe d'entraide 
Après le suicide d'un être cher tient une ren­
contre d'échange avec des gens ayant vécu 
la même chose pour y trouver support, 
compréhension et écoute, le jeudi 25 janvier 
de 19 h à 21 h. Université McGill. Entrée gra­
tuite. Rens.: 737-4443. 

SANTE MENTALE 

• La maladie dans la famille. Les Amis de 
la santé mentale (banlieue ouest) tien­
nent un atelier de discussion: comment 
faire face â la situation lorsqu'un proche 
attemt de maladie mentale vit avec nous. 
le mercredi 24 janvier a 19 h 30 au 750 
• y i u e Dawsor Dorvai. Gratuit Rens.: 

COURS, ATELIERS 

• Crise au Nigeria. Le centre de dévelop­
pement Alternatives propose un atelier 
sur la crise au Nigeria, avec la participa­
tion de onsa Aagbakoba. de l'Organisa­
tion des libertés civiles (Nigeria), le lundi 
22 janvier à 12 h 30 au 3680 rue Jeanne-
Mance. Entrée: 10 $. Rens.: 982-6606. 

• spiritualité. Le centre Christus propo­
se une session de quatre rencontres inti­
tulée introduction au Chemin de la per­
fection et au Livre des demeures, avec 
Jean-Yves Marchand, théologien, le mer­
credi soir du 24 Janvier au 14 février, au 
6450 av. Christophe-Colomb, coût: 10 $ 
(Inscription) plus 15 $ participation. 
Rens.: 276-9433. 

Entre les écrits de Thérèse d'Avlla et 
nous, le temps a creusé une distance. 
Comment lire ses textes aujourd'hui? 

• Yoga et santé. L'institut de yoga Inté­
gral offre une série de 6 cours de yoga 
physique et mental débutant le mercre­
di 24 janvier à 18 h 30 au 5425 avenue du 
Parc. Coût: 85 $ ou 16 $ par cours. Rens.: 
271-1633. 

• AteMer de croissance. Le Centre St-
Plerre offre un atelier de croissance De 
la culpabilité à l'amour de sol avec Suzan­
ne Barbeau, intervenante psychosoctaie. 
les mercredis 24 et 31 janvier. 7 et 14 fé­
vrier, à 19 h. au 1212 rue Panet C o û t 50 
$. inscription au 524-3561. 
• Être ou paraître. Le Mouvement d'épa­

nouissement Séparé(es). drvorcôfes), 
veufs et veuves, tient une conférence 
Entrée des artistes: être ou paraître, des 
femmes et des hommes QUI s'aiment le 
jeudi 25 janvier à 20 h au CLSC Thérèse-
de-Blainviile, 55 rue St-Joseph, à Ste-Thè-
rèse. Entrée, 7$. Rens.: 430-8953. 

• Ugue des droits et libertés. La Ugue 
des droits et libertés tient des sessions 
de formation ot de sensibilisation, ou­
vertes â ses membres et a toutes les per­
sonnes Intéressées à développer ou ap­
profondir leurs connaissances au sujet 
des droits et libertés. Ces sessions • gra­
tuites • sont données au bureau de la Li­
gue. 4416 boul. Saint-Laurent 

Pour y participer, il faut s'inscrire au 
849-7717. 

Le vendredi 26. de 13 h 30 à 17 h: Le 
droit à la vie privée au Québec. Natures 
et limites. 

Le Lundi 29 janvier à 19 h: La Ugue des 
droits et libertés et son action. 

• Coupe de cheveux de femmes. Le Co­
mité social Centre-Sud propose des 
cours de français écrit et de mathémati­
ques, niveau secondaire l et il. les same­
dis mitlns de 10 h à 12 h 30. pendant 10 
semaines, commençant le 27 Janvier au 
1710 Beaudry. C o û t 20 $. Rens.: 521-2155. 

• Réanimation cardio-respiratoire. Sau­
vetage Nautech et le YMCA St-Laurent 
offre un cours de réanimation cardiores­
piratoire le samedi 27 Janvier de 10 h à 14 
h. et une formation en premiers soins le 
dimanche 28 janvier de 10 h à 14 h. au 
1745 Décarie. ville saint-Laurent, métro 
Côte-Vertu. C o û t 35 $ chaque cours. 
Rens.: 331-4172. 

• Étude d'oeuvres symphonfques. Les 
Belles soirées de rudeM vous propose 
une série de rencontres intitulée: L'Or­
chestre symphonique: le plaisir de l'écou­
te, avec Guy Marchand, en matinée du 
lundi 29 Janvier au 22 avril à 13 h 30 
au...dieu à déterminer) ou en soirée les 
lundis du 29 Janvier au 22 avril â la faculté 
de musique, 200 avenue Vincent d'indy. 
Coût pour 6 rencontres: 125 $. 80 $ 3e 
âge. Rens.-. 343-6090. 

FAMILLES RECHERCHÉES 

• Familles saines recherchées, une équi­
pe de chercheurs et cliniciens des uni­
versités de Montréal. McClll. concordla 
et Laval recherche des familles intéres­
sées à collaborer à un projet d'étude sur 
le développement des familles et des en­
fants. 

L'étude en question porte sur le déve­
loppement d'enfants de parents mania­
co-dépressifs, or... 

or pour pouvoir comprendre. Il faut 
comparer et pour comparer on a gran­
dement besoin de familles exemptes de 
problèmes de santé mentale. 

Si vous ni votre conjolnt(e) ne souffrez 
de problèmes de santé mentale et avex 
un enfant âgé de 5 à 12 ans. vous pour­
riez être d u n e grande aide. 

Pour renseignements complémentai­
res: 645-8317. 

• Familles ayant enfant diabétique, une 
étudiante à la maîtrise en psychoéduca­
tion à l'Université de Montréal recherche 
des familles ayant un enfant diabétique 
pour participer à son projet de recher­
che. L'étude vise à comprendre com­
ment les parents composent avec la réa­
lité de la maladie, veuillez contacter 
MmeAzarau 335-7965. 

HOMMES 

• Avocat, échanges et bénévolat Le 
groupe REPERE vous Invite â sa prochai­
ne réunion le mercredi 24 janvier à 18 h 
30 au CLSC Ahuntsic. 1165 boul. Henri-
Bourassa Est. local S-48. Rens.: 384 0089. 

A 18 h 30. un avocat se trouve sur pla­
ce pour répondre â vos questions. 

A 20 h. soirée d'échanges dirigée par 
un animateur communautaire. 

P S : REPÈRE (Relation d'Entraide pour 
une PatEmlté Renouvelée), recrute pré­
sentement des hommes pour son servi­
ce d'écoute. SI Intéressés, Cérald: 
669-5467. 

EEMMES 

• Co-existence. Les Services communau­
taires catholiques (Cathode community 
Services) offre le service Co-existence • 
qui consiste à apparier des femmes de 
plus de 55 ans qui fournissent un loge­
ment â des femmes de tout âge qui 
cherchent à partager un logement ser­
vice gratuit et bilingue. 

Ce service n'est offert qu'aux femmes 
résidant seules, il s'agit de fournir un lo­
gement et non d'un service de place­
ment, de main-d'œuvre ou d'abri tem­
poraire. Rens.: 937-5351. 

• Bér.évoies en alphabétisation. Parole 
de femmes, oraanisme attaché au Y des 
femmes et service francophone Indivi­
duel d'alphabétisation pour femmes, re­
cherche des tutrices pour répondre â la 
demande. Prière de vous présenter par 
téléphone d'ici le 24 janvier au 866-9941 
poste 209. 

(C'est une reprise: le numéro de télé­
phone donné la semaine dernière com­
portait une erreur. Nos excuses). 

• Femmes Immigrantes, concertation-
femmes offre aux femmes immigrantes 
des cours de français ainsi que des ren­
contres d'intégration à la culture québé­
coise. 

L'horaire des cours sera le lundi et le 
mardi de 9 h à 15 h et le mercredi et le 
Jeudi de 9 h â 13 h au 2005 Victor-Doré. 
local 220. Rens.: 336-3733. 

Pour les femmes ayant une connais­
sance de base en français parlé et dans 
le cours de niveau Intermédiaire. 

• Atelier Juridique, informelle offre un 
atelier Juridique sur la séparation et le 
divorce, animé par un-e professlonnel-le 
en droit, le mercredi 24 janvier de 13 h à 
15 h au 3757 Mackay. Saint-Hubert En­
trée. 2 $. inscription au 443-3442. 

• L'aide sociale. Le Centre des femmes 
d'ici et d'ailleurs invite les femmes de 
toutes les origines â participer à son dî­
ner-causerie portant sur l'aide sociale, le 
mercredi 24 Janvier â 12 h au 7737 rue 
Saint-Denis. Chacune apporte un peu de 
nourriture â partager. Entrée gratuite. 
Rens.: 495-7728. 

On donnera de l'Information et fera 
l'analyse des réformes de la sécurité du 
revenu et ses Impacts sur les femmes. 

• Mères de Jeunes enfants. Le centre 
d'éducation et d'action des femmes, 
avec la collaboration de mères de Jeunes 
enfants, a élaboré une activité leur per­
mettant de profiter de quelques heures 
par semaine, sans les enfants, pour 
s'évader du tram-train quotidien. Au 
menu: détente, partage, créativité, éva­
sion et discussion entre femmes vivant 
la même situation. 

il s'agit d u n e série de 10 rencontres 
les jeudis matins de 9 h à 11 h • débutant 
le 8 février - au CEAF 1468 rue Fullum. 
Activité gratuite, service de halte-garde­
rie. 524-3901 OU 524-5656. 

• Femmes et création d'entreprises. Le 
Centre des femmes d'ici et d'ailleurs in­
vite les femmes de toutes les origines â 
une rencontre Intitulée Créer votre en­
treprise, le Jeudi 25 Janvier â 17 h 30 au 
7737 rue saint-Denis. Entrée gratuite 
mais il faut réserver dès maintenant au 
495-7728. 

• Préparation a la retraite. Concerta­
tion-femmes offre un atelier de 10 ren­
contres sur la préparation à la retraite, 
du 24 janvier au 27 mars, le mercredi à 19 
h au 2005 Victor-Doré. C o û t 25 $. Rens.: 
336-3733. 

Revenus de la retraite, affaires légales, 
santé, changements psycho-sociaux... 

DIVERS 

• Aide sociale et programmes d'emploi. 
Le projet Genèse, organisme commu­
nautaire de Cote-des-Neiges, tient une 
réunion d'information sur les program­
mes d'empioyabiuté. !eur rôle, et AGIR, la 
plus récente création du gouvernement 
Le mardi 23 janvier à 19 h au 5940 avenue 
Victoria. Entrée gratuite. Rens.: 738-2036. 

• Rose-Croix. L'Ordre de la Rose-Croix 
A.M.o.R.c. vous Invite â une soirée d'in­
formation sur l'ordre, avec présentation 
d'un diaporama, le mercredi 24 Janvier â 
20 h au 707 rue Préfontaine. Longueull. 
Entrée gratuite. Rens.-. 674-6877. 

• Entrepreneurshlp. Le Service aux en­
treprises tient une rencontre d'informa­
tion sur l'entrepreneurshlp ou le lance­
ment d'une entreprise, le mercredi 24 
janvier â 14 h ou â 19 h au pavillon saint-
Louls. 2915 rue Marcel, ville Saint-Lau­
ren t Rens.: 332-5934. 

• soildartté-prière. L'Action des chré­
tiens pour l'abolition de la torture (ACAT) 
vous invite a une rencontre de solidari­
té-prière dans le cadre de la Semaine de 
prières pour l'unité chrétienne sur le 
thème Ouvrir la porte..., le mercredi 24 
Janvier â 19 h 30 à l'église Notre-Dame-
des-Nelges. 5366 chemin Côte-des-Nel-
ges. métro CDN. Rens.: 274-2228. 

grants, une série de Journées Internatio­
nales de vidéos sur les Jeunes et 
l'Immigration. Du mardi 23 au samedi 27 
janvier â la maison de la culture côte-
des-Neiges. 5290 COte-des-Neiges. En­
trée gratuite. Rens.: 872-6889. 

• Place aux poètes. Place aux poètes, 
soirée animée par Janou Saint-Denis, re­
çoit Bruno Roy (président de l'UNEO) et 
Cynthla Girard, le mercredi 24 Janvier à 
compter de 20 h 30 au 1637 rue St-Denls. 
Entrée: 844-1301. 

HORTICULTURE 

• Potées fleuries. La Société d'horticul­
ture et d'écologie de Laval présente une 
conférence sur les potées fleuries avec 
Richard Chlcoine, le mardi 23 janvier à 19 
h 30 au Centre Saint-Joseph. 1450 Pie x, 
Chomedey. Entrée: 3 $. rens.: 667-4949. 

• Les vtvaces. La Société d'horticulture 
et d'écologie de Longueull offre une sé­
rie de huit cours sur les vivaces dans no­
tre aménagement avec Daniel Fortin, 
commençant le mardi 23 Janvier au cen­
tre Jeanne-Dufresnov. 1 boul. Curé-Poi­
rier Est Coût: 90 $. inscription au 
677-9544, Jeannine Darbet 

• Les roses. La société d'horticulture et 
d'écologie de saint-Hubert tient une soi­
rée sur les roses et leurs secrets avec Jac­
ques Tranchemontagne. le mercredi 24 
janvier à 19 h 30 au centre culturel La-
brosse. 3880 rue Labrosse. Entrée: 5 $. 
Rens.: 676-1469. 

AUSSI 

• Rencontre auteure-lecteurs. La biblio­
thèque de l'île-des-Mouilns vous Invite â 
rencontrer Nathalie Petrowskl. chronl-
queure et auteure de Maman las call. le 
mardi 23 Janvier à 19 h au 855 He-des-
Moulins, à Terrebonne. Entrée: 5 $. 
inscription obligatoire au 471-4192 poste 
290. 

• Un repas très 18e siècle. Les Amis de 
Pointe-â-Cailière tiennent un premier 
souper-conférence intitulé De la frugali­
té aux repaiiles: la table et la cuisine au 
18e siècle, avec w o n Desloges, conféren­
cier, et le chef Robert Plouffe. â la bouf­
fe. Le mercredi 24 janvier au soir à la Mal-
son du gouverneur, au Pled-du-Courant 
C o û t 45 $ Amis. 60 $ non-Amis. Réserva­
tion au 87208431 

• Soirée des Rois. L'association Québec-
France organise une soirée des Rois, 
pour fêter la Nouvelle Année et déguster 
la traditionnelle galette des rois accom­
pagnée d u n e consommation, il y aura 
couronnement d'un roi et d'une reine, 
avec jeux et prix de présence. Le jeudi 25 
janvier â 19 h â la maison Ludger-Duver-
nay. 82 Sherbrooke Ouest Entrée: 15 $. 
Réservation au 766-9632 OU 323-0914. 

• Jeunes et Immigration. Le centre Jeu­
nesse arabe présente Regards immi-

BENEVOLAT 

• Pour les repas. Un organisme de sup­
port et de services pour des jeunes de la 
rue a besoin de bénévoles pour offrir 
une présence amicale et aider à servir le 
repas à une trentaine de personnes: ser­
vir les repas mais aussi faire et ranger la 
vaisselle. Vendredi ou dimanche de 18 h 
à 22 h. Métro Sherbrooke. Rens.: Service 
bénévole de lest de Montréal. 523-6599. 

• Dans un hôpital. L'hôpital Saint-Char-
les-Borromée est à la recherche de bé­
névoles pour aider dans ces secteurs: 
aide à l'alimentation, aide aux activités 
de loisirs, aide à la pastorale et visites 
d'amitié. Au 66 boul. René-Lvesque Est 
Rens.: 861-9331 DOSte 306. 

• Auprès d'adolescents. Revdec. orga­
nisme communautaire pour adolescen­
t e s , recherche des bénévoles pour de 
la récupération scolaire (en français, an­
glais et mathématiques) et des ateliers 
socio-culturels (photographie, coiffure, 
vitrail, etc.). Au 4329 Lafontalne. Rens.: 
259-0634. 

• Auprès des personnes handicapées 
physiques. Le Centre de réadaptation Lu-
cle-Bruneau est a la recherche de béné­
voles pour des tâches diverses: escortes 
médicales, sorties de loisirs, activités de 
groupe, animation, etc. Au 2275 avenue 
laurier Est Rens.: 527-4527 poste 236. 

• Échange intercurturel. Le Centre d'ap­
pui aux communautés immigrantes 
(CACI) de Bordeaux-Cartfervllle est à la 
recherche de bénévoles désireux de 
s'impliquer dans son nouveau service de 
Jumelage Interculturel afin de favoriser 
les rapports harmonieux au sein de la so­
ciété d'accueil. Rens.: Malika Agnoug au 
856-3511. 

• Chauffeurs. L'Association d'entraide 
Ville-Marie. 6000. 9e Avenue, recherche 
des chauffeurs bénévoles pour transpor­
ter des personnes atteintes de cancer a 
leurs traitements. Kilométrage payé. 
Rens. 376-7200. 

• Auprès de sidéens. La maison Amaryl­
lis, résidence pour personnes atteintes 
du VIH/SIDA . a besoin de bénévoles au 
grand coeur pour différents besoins. 
Rens.: 932-4857. 

• Sorties culturelles. Bénévoles deman­
dés pour accompagner des personnes 
âgées lors de sorties culturelles le soir. 
Avoir un intérêt pour la sécurité urbaine 
et la prévention de la criminalité. Billets 
de spectacles offerts. Rens.: Michel Gril-
lot au 849-8393. 

L'ELEGANCE... 
sans griffe! 

Tout sur la nedê dans le cafar 

te mercredi dans 

Faites vos plans et devenez le maître-d'oeuvre 
de votre avenir financier ! 

— 

Cette année, 
prenez le contrôle 

de vos finances 
p ers on ne II es ! 

« 

6 9 6885 

SALON 
ÉPARGNE-
PLACEMENTS 

Découvrez comment 
investir en 1996 ! 

• Les meilleurs 
fonds mutuels 

• Les obligations 
qui rapportent 

• Comment sauver 
de l'impôt avec 
votre R E E R 

• Les F E R R et les 
fonds de pension 

\ Tout sur la 
Bourse, les 

ik devises, 
Tinternational. 

SALON 
DE 
L ' I M M O B I L I E R 

Capitalisez sur 
les opportunités ! 

Des unifamiliales 
à prix d'aubaine 

Comment gérer 
une propriété à 
revenus 

Les rénovations 
les plus payantes 

Le financement 

Des trucs pour 
vendre plus 
rapidement ! 

SALON 
CARRIÈRES ET 
PROFESSIONS 

Investissez dans 
vos talents ! 

• Les formations 
les plus payantes 

• Les industries 
qui montent 

• Comment 
réorienter 
votre carrière 

• Les emplois 
les plus lucratifs. 

• 

150 
EXPOSANTS 

SALON 
DÉMARRAGE 
D'ENTREPRISES 

Partez à votre 
compte ! 

• Comment obtenir 
du financement 

• Les meilleurs 
créneaux 

• Clinique sur les 
plans d'affaires 

• Franchises et 
fonds de 
commerce 

• Internet et 
le bureau 
à domicile. 

MONTRÉAL - PLACE BONAVENTURE 
26 au 29 janvier 1996 

Vendredi au lundi : 11 h à 21 h 

o 
CKAC730 VWe de Montré* 


